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Personnes relevant de la compétence du HCR

+ 8%  EN 2018

2018 84,322

2017 78,183

2016 74,735

 

Réfugiés
57 191

Réfugiés
26 000

Demandeurs d’asile
1 131

Réfugiés Réfugiés Demandeurs d’asile
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Contexte opérationnel 
La Mauritanie a poursuivi sa politique de portes ouvertes aux réfugiés en 2018, en accueillant environ

55 800 réfugiés maliens dans le camp de Mbera, ainsi que près de 1 400 réfugiés et 1 110 demandeurs d’asile dans

les zones urbaines de Nouakchott et Nouadhibou. Le Gouvernement a continué de progresser dans la rédaction

d’un projet de loi nationale sur l’asile. Malgré ces évolutions positives, le régime de l’asile est resté fragile et le HCR a

continué de mener toutes les activités relatives à l’enregistrement et à la détermination du statut de réfugié (DSR).

Le financement a été particulièrement préoccupant, des coupures importantes ayant touché le camp de Mbera en

2018, ce qui a créé une charge supplémentaire pour les programmes existants. Le HCR a été confronté à des

difficultés croissantes pendant l’année. Des partenaires clés ont annoncé leur retrait imminent du camp, ce qui a mis

à rude épreuve les capacités des programmes médicaux et éducatifs.

Tendances démographiques
En 2018, le HCR a enregistré 5 900 nouvelles arrivées dans le camp de Mbera qui a atteint une population totale de

près de 55 800 personnes. La plupart des personnes nouvellement arrivées fuyaient les violences au Mali voisin où

la situation humanitaire a continué de s’aggraver. Dans les zones urbaines, le HCR a enregistré environ

1 400  réfugiés et 1  130 demandeurs d’asile, principalement originaires de République centrafricaine, Côte d’Ivoire,

République arabe syrienne et Sénégal. En 2018, les nouvelles arrivées en  Mauritanie ont connu une hausse de 50%.

Chiffres clés:
5 900 nouvelles arrivées ont été enregistrées dans le camp de Mbera au cours de l’année

500 enfants ont été inscrits à l’école primaire et secondaire pour l’année scolaire 2018/2019

200 activités génératrices de revenus ont été mises en place pour les réfugiés et les communautés d’accueil à

Mbera, ainsi que des programmes de formation pour plus de 200 personnes

83 réfugiés originaires de la République centrafricaine, du Sénégal et de Syrie sont partis dans le cadre de la

réinstallation

 

Principales réalisations:
En 2018, à la suite d’un long plaidoyer mené par le HCR en faveur de l’adoption d’un système national de

protection des réfugiés, le gouvernement a commencé à délivrer des cartes nationales d’identité aux réfugiés

maliens dans le camp de Mbera, ainsi que des certificats de naissance aux enfants maliens nés dans le camp,

garantissant ainsi une plus grande liberté de circulation et des opportunités d’emploi à ces réfugiés.

La Mauritanie a rempli les critères pour bénéficier du programme IDA18 de la Banque mondiale, ouvrant la voie

à des financements importants dans le secteur du développement pour la commune de Bassikounou.

Le HCR et l’OIM ont établi un nouveau bureau commun à Nouadhibou, au nord-ouest de la Mauritanie. Sa

position stratégique en fait un carrefour pour les réfugiés et les migrants provenant d’Afrique subsaharienne,

de l’Ouest et du Nord.

Besoins non satisfaits
La capacité du HCR d’offrir une éducation de qualité aux enfants dans le camp a été entravée par le manque

de financements. Les salles de cours et les équipements ont besoin d’importants travaux de réparation et des

enseignants supplémentaires sont nécessaires pour répondre à une demande de scolarisation plus forte.

Les financements ont été insuffisants pour répondre aux besoins des nouveaux arrivants en matière d’abris,

obligeant des milliers de ménages à vivre dans des abris très peu adaptés.



Un retard dans le traitement des demandes d’asile en zone urbaine s’est produit du fait d’une augmentation

de 50% des demandes. Le déploiement de personnel international chargé de la DSR et la création d’un

nouveau lieu d’enregistrement n’ont pas suffi pour répondre au volume croissant des demandes,

1 110 demandeurs d’asile restant en attente d’une réponse à leur demande.
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